Éducation musicale — CM1 — Période 1
Chanter ensemble : l'unisson, le canon et la découverte du timbre
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme d'éducation musicale cycle 3, CM1 : chanter et interpréter — chant choral à l'unisson puis en canon ; écouter, comparer et commenter — identifier le timbre des instruments et des voix ; explorer, imaginer et créer.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Chanter juste et ensemble à l'unisson, puis en canon.
1. Adopter une posture et une respiration adaptées au chant.
1. Identifier et décrire le timbre de voix et d'instruments.
1. Créer un accompagnement rythmique simple.

	Compétences travaillées
	1. Chanter et interpréter
1. Écouter, comparer et commenter
1. Explorer, imaginer et créer
1. Échanger, partager et argumenter

	Prérequis
	1. CE2 : chant collectif ; premières écoutes

	Matériel / supports
	1. Répertoire de chants ; instruments de percussion (claves, maracas, tambourins, triangle) ; enregistrements variés
1. Annexes 1-2 ; projection 1

	Évaluation
	1. Évaluation continue : engagement dans le chant, justesse relative, écoute du groupe.
1. Évaluation de l'écoute : identifier des timbres et justifier.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur du chant appris ; nombre de timbres à identifier.
1. Qualitative : les élèves fragiles vocalement tiennent d'abord une partie rythmique, puis rejoignent le chant ; personne n'est mis en difficulté seul.
1. Le chant en groupe protège : on n'entend jamais un élève seul sauf s'il le souhaite.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	La voix, un instrument
	Découvrir sa voix et adopter une posture de chanteur.
	45 min

	2
	Chanter juste et ensemble : l'unisson
	Chanter à l'unisson en s'écoutant.
	45 min

	3
	Le canon : deux choses en même temps
	Chanter en canon à deux puis trois voix.
	45 min

	4
	Le timbre : reconnaître les voix et les instruments
	Identifier et décrire des timbres.
	45 min

	5
	Créer un accompagnement
	Créer et exécuter un accompagnement rythmique.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — La voix, un instrument
	Objectif
	Découvrir sa voix et adopter une posture de chanteur.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Aucun matériel particulier


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La posture et le souffle
collectif
	15'
	1. La posture est travaillée : debout, les pieds légèrement écartés, les épaules basses, la nuque étirée, les bras détendus.
1. Constat fait avec les élèves : on chante beaucoup mieux DEBOUT qu'assis affalé. On peut le vérifier immédiatement en essayant les deux.
1. La respiration : je gonfle le VENTRE, pas les épaules. Main sur le ventre pour vérifier.
1. Exercices : souffler longtemps et régulièrement sur un doigt, comme sur une bougie qu'on ne veut pas éteindre.

	Explorer sa voix
collectif
	18'
	1. Jeux vocaux : glisser du grave à l'aigu comme une sirène, imiter des bruits, chuchoter puis parler puis chanter la même phrase.
1. Découverte : ma voix peut faire beaucoup plus de choses que je ne croyais.
1. Vocalises simples sur des voyelles ; on monte et on descend par degrés.

	Premier chant
collectif
	12'
	1. Un chant simple est appris par IMITATION, phrase par phrase.
1. Méthode : l'enseignant chante une phrase, les élèves la répètent. Puis deux phrases. Puis le tout.
1. On n'apprend pas un chant en lisant les paroles : on l'apprend par l'oreille.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Participation au refrain seulement ; placement au milieu du groupe

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Chant complet ; conduire un exercice vocal


Trace écrite / bilan : Fiche : ma posture de chanteur.


SÉANCE 2 / 5 — Chanter juste et ensemble : l'unisson
	Objectif
	Chanter à l'unisson en s'écoutant.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Répertoire ; enregistrement du chant


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Échauffement vocal
collectif
	10'
	1. Posture, souffle, vocalises progressives ; l'échauffement devient un rituel.

	L'unisson, c'est quoi ?
collectif
	15'
	1. Définition construite : chanter à l'unisson, c'est chanter TOUS LA MÊME CHOSE, EN MÊME TEMPS.
1. Cela paraît simple. Ce ne l'est pas.
1. Expérience révélatrice : on chante d'abord en criant, puis en s'écoutant. La différence est immédiate.
1. Principe essentiel : un chœur qui s'ÉCOUTE sonne infiniment mieux qu'un chœur qui chante FORT.
1. Le départ ensemble et la fin nette sont travaillés : ce sont eux qui donnent l'impression d'un groupe.

	Travail du chant
collectif
	20'
	1. Le chant est repris ; on travaille les respirations COMMUNES (marquées ensemble), les nuances (fort, doux), l'articulation.
1. Les paroles sont comprises avant d'être chantées : on ne chante pas bien ce qu'on ne comprend pas.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Refrain uniquement ; placement près d'un élève assuré

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Couplets solistes si l'élève le souhaite ; conduire un départ


Trace écrite / bilan : Répertoire de la classe.


SÉANCE 3 / 5 — Le canon : deux choses en même temps
	Objectif
	Chanter en canon à deux puis trois voix.

	Durée / organisation
	45 min — collectif en groupes

	Matériel
	1. Canon simple du répertoire


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Échauffement
collectif
	8'
	1. Rituel vocal.

	Apprendre le canon à l'unisson
collectif
	12'
	1. Le chant est d'abord appris parfaitement à l'unisson par TOUS.
1. Règle importante : on ne lance jamais un canon avant que la mélodie soit solidement sue. Sinon, tout s'effondre au premier décalage.

	Lancer le canon
deux puis trois groupes
	20'
	1. Le groupe est divisé en deux ; le second entre après le premier.
1. La difficulté est réelle et il faut la nommer : ce qui est dur, ce n'est pas de chanter, c'est de NE PAS SE LAISSER ENTRAÎNER par l'autre groupe.
1. Stratégie enseignée : je m'appuie sur MON groupe et j'entends l'autre comme un accompagnement.
1. L'enseignant peut d'abord tenir une des deux voix.
1. Quand le canon à deux tient, on essaie à trois.
1. Le moment où le canon « tombe juste » produit toujours une émotion forte dans une classe.

	Bilan
collectif
	5'
	1. Ce qui a été difficile ; ce qu'on a ressenti quand ça a marché.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Rester dans le groupe qui commence ; placement près de l'enseignant

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Groupe qui entre en second ou en troisième ; conduire son groupe


Trace écrite / bilan : Canon appris.


SÉANCE 4 / 5 — Le timbre : reconnaître les voix et les instruments
	Objectif
	Identifier et décrire des timbres.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Enregistrements variés ; instruments de la classe
1. Annexe 2
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Qu'est-ce que le timbre ?
collectif
	15'
	1. Expérience de départ : la MÊME note est jouée par plusieurs instruments (ou entendue sur enregistrement).
1. C'est la même hauteur. Et pourtant, on les distingue immédiatement.
1. Le TIMBRE est défini : c'est la « couleur » du son, ce qui permet de reconnaître QUI joue ou QUI parle, même sans le voir.
1. Projection 1 : le timbre.
1. Application quotidienne : c'est grâce au timbre que je reconnais la voix de ma mère au téléphone sans qu'elle se présente.

	Jeu d'écoute
collectif
	20'
	1. Extraits variés : familles d'instruments (cordes, vents, percussions), voix d'enfant, de femme, d'homme.
1. Les élèves identifient et surtout DÉCRIVENT avec des mots : clair, sombre, doux, brillant, rond, perçant, chaud, métallique.
1. L'objectif n'est pas de reconnaître tous les instruments, c'est de développer le vocabulaire pour DIRE ce qu'on entend.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche des timbres ; vocabulaire de description.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre timbres très contrastés ; adjectifs proposés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit timbres ; description autonome ; identifier deux instruments simultanés


Trace écrite / bilan : Fiche : décrire un timbre.


SÉANCE 5 / 5 — Créer un accompagnement
	Objectif
	Créer et exécuter un accompagnement rythmique.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Percussions ; objets sonores


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La pulsation
collectif
	12'
	1. La PULSATION est définie et ressentie : c'est le battement régulier de la musique, comme un cœur.
1. On la frappe dans les mains, on la marche.
1. Distinction essentielle et souvent confuse : la PULSATION est régulière ; le RYTHME est le dessin des durées, qui varie.
1. On peut battre la pulsation sur n'importe quelle musique. Le rythme, lui, change à chaque phrase.

	Créer un accompagnement
groupes de 4
	23'
	1. Chaque groupe invente un accompagnement rythmique pour le chant de la période.
1. Contraintes : la pulsation doit être respectée ; au moins deux timbres différents doivent être utilisés ; l'accompagnement ne doit pas COUVRIR le chant.
1. Ce dernier point est essentiel : un accompagnement accompagne. Il ne prend pas la place.

	Présentation
collectif
	10'
	1. Chaque groupe présente ; la classe chante pendant qu'un groupe accompagne.
1. On garde le meilleur accompagnement pour le chant de la classe.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Frapper la pulsation seulement ; un seul instrument

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Rythme à deux niveaux ; conduire son groupe ; noter le rythme avec un codage inventé


Trace écrite / bilan : Accompagnement créé et noté.


ANNEXE 1 — Chanter ensemble  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA POSTURE DE CHANTEUR
	Ce que je fais
	Pourquoi

	Je me tiens DEBOUT
	on chante beaucoup mieux debout qu'assis affalé

	Les pieds légèrement ÉCARTÉS
	je suis stable

	Les épaules BASSES et détendues
	des épaules crispées bloquent le souffle

	La nuque ÉTIRÉE, le menton légèrement rentré
	l'air passe librement

	Les bras DÉTENDUS le long du corps
	je ne me crispe pas


 
MA RESPIRATION
1. Je gonfle le VENTRE, pas les épaules.
1. Vérification : main sur le ventre. Il doit se GONFLER quand j'inspire.
1. Si ce sont mes épaules qui montent, je respire mal.
Mon exercice de souffle
1. Je souffle longtemps et RÉGULIÈREMENT sur mon doigt, comme sur une bougie que je ne veux pas éteindre.
1. Combien de secondes puis-je tenir ? ………
1. Avec l'entraînement, cela augmente.
CHANTER À L'UNISSON
1. L'unisson, c'est chanter TOUS LA MÊME CHOSE, EN MÊME TEMPS.
1. Cela paraît simple. Ce ne l'est pas du tout.
LE SECRET DU CHŒUR
1. Un chœur qui s'ÉCOUTE sonne infiniment mieux qu'un chœur qui chante FORT.
1. Si je crie, je n'entends plus les autres, et je me décale.
1. Si j'écoute, je m'ajuste automatiquement.
1. Essaie les deux : la différence s'entend immédiatement.
Ce qui fait un beau chœur
1. Un DÉPART ensemble.
1. Des RESPIRATIONS communes (au même endroit).
1. Une FIN nette (on s'arrête tous en même temps).
1. Des NUANCES (parfois fort, parfois doux).
1. Une ARTICULATION claire (on comprend les paroles).
LE CANON
1. Un canon, c'est le même chant, mais les groupes commencent DÉCALÉS.
1. Le groupe 2 commence quand le groupe 1 en est à une certaine phrase.
CE QUI EST DIFFICILE
1. Ce n'est PAS de chanter.
1. C'est de NE PAS SE LAISSER ENTRAÎNER par l'autre groupe.
Ma stratégie
1. Je m'appuie sur MON groupe.
1. J'entends l'autre groupe comme un ACCOMPAGNEMENT, pas comme un modèle à suivre.
1. Je regarde celui qui dirige.
Une règle importante
1. On ne lance JAMAIS un canon avant de savoir parfaitement la mélodie à l'unisson.
1. Sinon, tout s'effondre au premier décalage.
Quand le canon « tombe juste »
1. C'est un moment fort. Beaucoup d'élèves s'en souviennent longtemps.
1. Deux mélodies identiques, décalées, qui se répondent : c'est une petite magie.


ANNEXE 2 — Le timbre, la pulsation et le rythme  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
QU'EST-CE QUE LE TIMBRE ?
1. La MÊME note jouée par une flûte, un violon et un piano.
1. C'est la même HAUTEUR. Et pourtant, je les reconnais immédiatement.
1. Le TIMBRE, c'est la « couleur » du son.
1. C'est ce qui permet de reconnaître QUI joue ou QUI parle, même sans le voir.
Dans la vie de tous les jours
1. C'est grâce au timbre que je reconnais la voix de ma mère au téléphone,
1. même quand elle ne dit que « allô ».
1. Chaque voix a son timbre, comme chaque visage a ses traits.
LES MOTS POUR DÉCRIRE UN TIMBRE
	Adjectif
	Exemple de son

	CLAIR / brillant
	le triangle, la flûte aiguë

	SOMBRE / grave
	le violoncelle, le tuba

	DOUX / velouté
	la clarinette dans le grave

	PERÇANT / criard
	le sifflet, la trompette forte

	ROND / chaud
	la guitare, le hautbois

	MÉTALLIQUE
	les cymbales, le glockenspiel

	SEC
	les claves, le bois frappé

	RÉSONANT
	la cloche, le gong


 
LES FAMILLES D'INSTRUMENTS
	Famille
	Comment le son est produit
	Exemples

	les CORDES
	une corde qui vibre (frottée, pincée, frappée)
	violon, guitare, piano, harpe

	les VENTS
	de l'air qui vibre dans un tuyau
	flûte, clarinette, trompette, saxophone

	les PERCUSSIONS
	on frappe, on secoue, on gratte
	tambour, cymbales, maracas, xylophone

	la VOIX
	les cordes vocales qui vibrent
	voix d'enfant, de femme, d'homme


 
Mon jeu d'écoute
	Extrait
	Ce que j'entends
	Un adjectif pour le décrire

	1
	
	

	2
	
	

	3
	
	

	4
	
	

	5
	
	

	6
	
	


 
1. L'objectif n'est pas de reconnaître TOUS les instruments.
1. C'est d'avoir les MOTS pour dire ce que j'entends.
LA PULSATION ET LE RYTHME : ne pas confondre
	La PULSATION
	Le RYTHME

	c'est RÉGULIER
	c'est VARIÉ

	comme un cœur qui bat
	c'est le dessin des durées

	elle ne change pas
	il change à chaque phrase

	je peux la frapper sur n'importe quelle musique
	il est propre à chaque mélodie

	c'est ce qui me fait taper du pied
	c'est ce que je chante


 
Pour bien sentir la différence
1. Je frappe la PULSATION dans mes mains pendant que je chante : elle reste régulière.
1. Le RYTHME de ce que je chante, lui, change tout le temps.
MON ACCOMPAGNEMENT RYTHMIQUE
Mes contraintes
1. La PULSATION doit être respectée.
1. Au moins DEUX timbres différents.
1. L'accompagnement ne doit PAS COUVRIR le chant.
Cette dernière règle est la plus importante
1. Un accompagnement ACCOMPAGNE.
1. Il ne prend pas la place du chant.
1. C'est l'erreur de tous les débutants : jouer trop fort.
Mon codage
1. Comment noter mon rythme pour m'en souvenir ?
1. J'invente mes propres signes : un rond pour un son long, un trait pour un son court, un blanc pour un silence.
 
 
 
 
 
 


ANNEXE 3 — Conduite des séances — notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
L'enseignant non spécialiste
1. Il n'est PAS nécessaire d'être musicien pour faire chanter une classe.
1. Ce qui compte : l'engagement, la régularité, et le fait de faire entendre des modèles enregistrés de qualité.
1. Utiliser les enregistrements de référence : l'enseignant chante AVEC les élèves plutôt que devant eux.
1. Ressources : les banques de chants académiques, les ressources Éduscol, les enregistrements libres de droits.
Choisir un chant
	Critère
	Pourquoi

	une tessiture ADAPTÉE (ni trop grave ni trop aigu)
	les enfants ne peuvent pas chanter aussi grave qu'un adulte

	des paroles COMPRÉHENSIBLES et appropriées
	on ne chante pas bien ce qu'on ne comprend pas

	une mélodie MÉMORISABLE
	elle doit tenir en tête après trois écoutes

	un lien avec le PROJET de la classe
	cela donne du sens


 
1. Pour la période 1, le lien avec le thème des héros est aisé : chants d'aventure, de voyage, de courage.
Apprendre un chant : la méthode
1. Par IMITATION, phrase par phrase. Jamais par lecture des paroles.
1. L'enseignant (ou l'enregistrement) chante une phrase, les élèves la répètent.
1. Puis deux phrases enchaînées. Puis le couplet. Puis le tout.
1. Les paroles écrites ne servent qu'APRÈS, pour mémoriser.
1. Faire COMPRENDRE les paroles avant de les chanter.
Le chant protège
1. On n'entend jamais un élève SEUL, sauf s'il le souhaite.
1. C'est ce qui permet aux plus fragiles d'oser.
1. Ne JAMAIS faire chanter un élève seul devant la classe sans son accord explicite.
1. Placer les élèves fragiles au MILIEU du groupe, près d'élèves assurés.
Les élèves qui « chantent faux »
1. La justesse s'ÉDUQUE : très peu d'enfants sont réellement incapables de chanter juste.
1. Souvent, l'élève ne s'ÉCOUTE pas, ou chante dans une tessiture qui ne lui convient pas.
1. Ne jamais dire à un élève qu'il chante faux devant les autres. C'est une phrase qui arrête de chanter pour la vie.
1. Travailler individuellement et discrètement : imiter une note tenue, glisser du grave à l'aigu.
1. Confier une partie rythmique en attendant : l'élève reste dans l'activité et progresse par imprégnation.
Le canon : conditions de réussite
1. La mélodie doit être PARFAITEMENT sue à l'unisson avant tout essai.
1. Commencer par deux groupes, avec l'enseignant dans l'un des deux.
1. Éloigner physiquement les deux groupes au début.
1. Accepter que cela s'effondre plusieurs fois : c'est normal.
1. Le moment où le canon tient produit une émotion forte et fédératrice.
L'écoute musicale
1. Des extraits COURTS (1 à 2 minutes maximum).
1. Une consigne d'écoute PRÉCISE avant l'écoute (« combien d'instruments entends-tu ? »).
1. Une écoute active : les élèves doivent avoir quelque chose à faire.
1. Varier les esthétiques et les époques : musique classique, musiques traditionnelles du monde, musiques actuelles, musiques de film.
1. Le vocabulaire de description est l'objectif principal, pas la reconnaissance encyclopédique.
Pulsation et rythme : la confusion à lever
1. Beaucoup d'élèves (et d'adultes) confondent les deux.
1. Le moyen le plus efficace : frapper la pulsation en chantant. On perçoit alors physiquement que l'une est régulière et l'autre non.
Articulation
1. Le thème des héros croise le français.
1. Le timbre et la production du son croisent les SCIENCES (les signaux sonores, la vibration).
1. La pulsation et le comptage des temps croisent les MATHÉMATIQUES.
1. Les chants d'autres pays croisent la GÉOGRAPHIE et l'ANGLAIS.
Pour une classe CM1/CM2
1. L'éducation musicale est l'une des disciplines les PLUS SIMPLES à mener en multi-niveaux.
1. Le chant choral se fait en GROUPE COMPLET, sans aucune adaptation.
1. Le CM2 travaille le chant à DEUX VOIX (approche) ; le CM1 travaille l'unisson et le canon. Le canon est justement l'étape qui prépare la polyphonie.
1. Organisation idéale : les CM2 tiennent la seconde voix ou entrent en second dans le canon.
1. Les ÉCOUTES sont communes ; seules les attentes de description diffèrent.
1. Les accompagnements rythmiques se créent en groupes MIXTES.
1. C'est un moment fédérateur pour la classe : à privilégier en début d'année.


ANNEXE 4 — Projection 1 — Le timbre  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
La même note, trois instruments
 
Une flûte. Un violon. Un piano.
Exactement la même note.
 
Et pourtant, je les reconnais immédiatement.
 
Pourquoi ?
À cause du TIMBRE.
 
Le timbre, c'est la « COULEUR » du son.
C'est ce qui permet de reconnaître QUI joue,
même sans le voir.
 
Dans la vie de tous les jours
C'est grâce au timbre que je reconnais
la voix de ma mère au téléphone,
même quand elle ne dit que « allô ».
 
Les mots pour le dire
CLAIR · SOMBRE · DOUX · PERÇANT
ROND · MÉTALLIQUE · SEC · RÉSONANT
 
Le secret du chœur
Un chœur qui s'ÉCOUTE sonne infiniment mieux
qu'un chœur qui chante FORT.
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